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Jihad peul et autorité islamique traditionnelle. 
Dynamiques d'appropriation de l'islam dans les villes 
de l'Afrique de l'Ouest 

Avant propos 

Ma contribution a pour but de reconsidérer ]es 
théories des trois stades de J. S. Trimingham et de 
Humphrey Fisher sur l'islamisation africaine dans 
le but de montrer la dynamique plus profonde du 
jihacl peul , et se réfère à mes propres é tudes de 
deux types villes islamiques en Afrique de l'Ouest, 
Rey Bouba et Djenné. 

J. S. Trimingham (1980) 1 a schématisé l'expan-
sion islamique en Afrique pré coloniale en trois sta-
des: islamisation de l 'Afrique du Nord , surtout cel-
le des Berbères (638 A.D.-1050), ensuite diffusion 
partielle de l'islam sous la forme déform ée ou "ac-
commodative" dans la zone sahélo-soudanienne 
(1050-l 750A.D. ) etexpansion quasi-totale de l'islam 
dans la zone sahélo-soudanienne par le mouvemen t 
réformiste représenté surtout par le jihacl peul 
(1750-1903A.D.). Cette th éorie a é té reprise par 
Humphrey Fisher, lorsqu ' il a critiqué la théorie "in-
tellectualiste" e t immanentiste de R. Horton sur la 
conversion africaine; selon Fisher, l'expansion isla-
mique en Afrique a suivi trois stades: période d ' iso-
lement, période de fusion , période de réforme. 

Mais ces théories de trois stades peuvent é tre 
expliquées par deux courants d 'islamisation. Ainsi 
reconsidérées, les théories de Trimingham et 
Fisher réussiront à mieux saisir le processus plus 
dynamique de l'islamisation africaine. 

1. Deux villes islamiques contrastées, Rey Bouba 
et Djenné 

Rey Bouba est une ville islamique construite 
par le jihacl peul au début du l 9ème siècle comme 
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capitale d 'un des plus grands lamidats du Nord 
Cameroun . Le centre ville est occupée par le 
palais royal imposant aux murs de terre, avec la 
mosquée centrai et unique de la ville qui n 'é tait 
qu 'une piace vide entourée simplement par des 
murs de terre assez bas 2. Ces lamidats constituè-
rent !es anciens Etats vassaux de l'Emirat de l'Ada-
maoua, lui-méme ancienne province du Califat de 
Sokoto. Rey Bouba garde encore son allure tradi-
tionnelle, étant isolée dans le bassin du Haut 
Bénoué, sillonné par de nombreux marigots 
saisonniers et peu accessible méme attjourd 'hui . 

éanmoins c'est une ville islamique fortement 
cosmopolite , comprenant une vingtaine de grou-
pes e thniques pour une population modeste de 
2,500 habitants lorsque je l' étudiais en 1979 (Tab. 
1) . La plupart sont originaires du pays, voir ressor-
tissants des peuples "conquis" par le jihacl.J' ai titré 
ma thèse rédigée en fran çais: Cité cosrnojJolite clu 
Souclan central: Rey Bouba, cajJitale cl 'un lamiclat clu 
Norcl Cameroun ( Cartes 1, 2). 

Après la rédaction de ma thèse sur Rey Bouba, 
j 'ai commencé à é tudier Djenné à partir de 1985. 
Djenné, ville sainte islamique la plus prestigieuse en 
Afrique, est située aussi sur une pe ti te butte comme 
une ile au milieu du delta intérieur du Niger. Pour-
tant comme ville portuaire, cardinale pour le trans-
port fluvial du Niger prolongeant le commerce 
trans-saharien, Djenné a connu un destin prospère 
très long; son histoire en tant que ville islamique 
remon te au moins au 12ème siècle; sa préhistoire 
non islamique remonte encore plus loin sans dou-
te au 3ème siècle avantJésus Christ. Djenné est con-
sidérée comme ville mère de Tombouctou. Etlmi-
quem en t Dj enné est une ville "cosmopolite" par 
excellence. Bien qu 'actuellement la population de 

AGEI - Geotema 2002, 18 



Tab. 1. Groupes e thniques de la vill e de Rey Bouba, 
1980 

Groupe d'origine locale Groupedu 

du statut maccube statut libre 

Nombre de familles Nombre de familles 

Dourou 105 22% Foulbé 81 17% 

Mboum 64 13% Ri.imaybé J 17 3% 

Daama 59 12% Haoussa 15 3% 
Laka 41 8% Bornouan 10 2% 

Mono 36 7% Autres 3 1% 
Lamé 15 3% 

Galké 14 3% 

Moundang 11 2% 

Kali 8 2% 

Pan1 4 1% 

Guikaw 3 1% 

Fali 3 1% 

Total 361 74% Total 126 26% 

1: Le riimaybe c'est le groupe servile ou esclave en Afri-
que de l'Ouest, tandis qu'au Nord Cameroun le groupe 
affranchi au sens su-ict. 

Djenné n e soit composée que de cinq groupes eth-
niques d 'origines locales comme le songhay, le peul, 
le marka, le bozo et le bambara (Tab. 2) , autrefois, 
de nombreux commerçants é trangers y sont venus 
e t le groupe arabo-berbère occupait le centre ville. 
L'allure de la ville où se concentrent !es maisons de 
deux é tages avec la terrasse sur le toit, construites 
avec !es briques de terre , n'est pas très différente de 
celle des villes de l'autre còté du Sahara. La Djenné 
d 'aujourd 'hui est toutefois presque morte à cause 
de la sécheresse sévissant dans le Sahel depuis 1969 
(Shimada 1997) . 

2. Deux courants de l'islamisation en Afrique 

2.1. Courant d 'islamisation par les commerçants 

Il s'agit de deux types différents d ' islamisation 
en Afrique que !es deux villes islamiques présen-
tent. 

Le premier courant de l'islamisation a é té réa-
lisé, comme l' explique Trimingham, par le grou-
pe de commerçants arabo-berbères engagés dans 
le commerce u-anssaharien et ensuite repris par le 
groupe de commerçants plus ou moins locaux 
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Tab. 2. Groupes e thniques de Djenné , 1988 

Groupe ethnique Nombre de Talli{ 

familles 

Groupe koiroborol 594 44% 

Songhay 512 (38%) 

Marka 82 (6%) 

Groupe fiùbél 383 28% 

Fu/be 182 (13%) 

Jaawambe 105 (8%) 

Riimaybe 96 (7%) 

Bozo 335 25% 

Bambara 30 2% 

Autres 13 1% 

Thtal 1.353 100% 

1: Les koiroboros sont !es 'gens de vi lle': les markas et les 
songhays son t fort mélangés. 
2: Le groupe fulbe est composé de groupes hétérogènes 
spécialisés en plusieurs métiers de statut différent. 

comme !es wangaras légendaires, !es djoulas, !es 
soninkés, !es haussas et !es kanouris; ceci a contri-
bué à l'islamisation de la région sahélo-soudanien-
ne étendue au sud du Sahara. Mais ce tte islamisa-
tion a été limitée au milieu des commerçants, !es 
villes-marché étant construites d 'une manière iso-
lée des populations locales non islamisées. L'isole-
ment a été le premier caractère de l'islamisation 
de ce courant comme Humphrey Fisher !'a remar-
qué. La formation de la ville de Djenné juste 
au milieu d 'un delta peu accessible par route ter-
restre offre le cas typique de cet isolement; 
aujourd'hui, bien qu ' il n'y ait pas des commer-
çants arabo-berbères, le groupe songhay étranger 
à son milieu occupe encore le centre de ville . 
C'est le cas aussi pour Tombouctou construite au 
milieu du désert sur la rive gauche du fl euve du 
Niger où se trouvent encore nombreux commer-
çants arabo-berbères. 

Ce courant d 'islamisation a certainement cont:ri-
bué à celle des rois africains ainsi qu' à la formation 
des Etats islamiques comme !es empires du Ghana, 
du Mali, de Gao ou Songhay, !es royaumes haussas 
et !'empire Kanem-Bornou et etc. Mais cette islami-
sation a été très superficielle et partielle, bien que 
pacifique, parce que !es agents principaux de cette 
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Carte 1. Soudan cenu·al et califat de Sokoto au XIXème siècle. 

islamisation é taient des commerçants et des clercs 
étrangers surtout arabo-berbères sans enthousias-
me prosélyte. SelonJ. S. Trimingham l'islam de ce 
stade a été fort "accommodateur" vis-à-vis des cul-
tures africaines et a été africanisé; méme si l'islam 
a été accepté, il a été accepté comme "culte impé-
rial" ou "religion d'une classe". Selon Fisher, c'est 
le stade de fusion ( Carte 5). 

2.2. Islarnisation dualiste 

Mais le caractère de l 'islamisation de ce stade 
est plutot dualiste, parce que le groupe des com-
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merçants avait tendance à posséder leur propre 
quartier méme lorsqu'ils s' installaient dans !es 
capitales royales. 

Voir la description de la ville de Ghana au mi-
lieu du llème siècle par al Bakri: 

"La ville de Ghana, située dans une plaine, se com-
pose de deux villes. L'une des de ux est habitée par !es 
musulrnans: il y a douze mosquées, dont l'une est pour 
l'assemblée publique. Elles ont toujours leurs imams; 
leurs muezzins, leurs lecteurs (du Coran). Il y a dans la 
ville c\es jurisconsultes et des érudits. [ ... ] La ville du roi 
est à six milles de la première. [ ... ] Dans la ville du roi , 
il y a une mosquée pour !es musulmans venus pour 
affaires, non lo in de la salle des audiences royales. Tout 
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autour de la vi lle du roi , en voit des huttes, des massifs 
d 'arbres et une végétation touffue. C'est là que vivent 
leurs sorciers, ceux qui veillen t à leur religion. C'est ici 
que se trouvent leurs fétich es et !es tombeaux de leurs 
rois" (Cuoq, p . 99). 

La ville de Kawkaw est semblable: 

"L es Arabes ont surnommé les gens de Kawkaw al-Bozor-
ganiyn. Kawkaw se comjJose de cleux villes: celle clu i-oi et celle 
cles inumlmans" (lbid. , p. 108). 

La capitale de !'empire du Mali aurait été suffi-
samment islamisée après !es pèlerinages à la Mec-
que répétés par les rois du Mali lorsque ibn Battu-
ta y rendit visite au 14ème siècle. Mais ibn Battuta 
séjourna au début dans le quartier des Blancs et 
s'indignant du manque d 'hospitalité offerte aux 
voyageurs musulmans de la part du roi, cite de 
nombreuses coutumes bizarres peu islamiques 
qu'il y observa. 

Or, cette structure dualiste des villes politiques 
pré jihacl a été bien étudiée et analysée par Guy 
Nicolas (1975), anthropologue français. C'est le 
cas du Royaume haussa de Maradis qui s'est instal-
lé au Niger actuel, fuyant le jihacl peul de Usman 
dan Fodio; il garde ainsi encore le caractère des 
états haussa pré jihacl. Selon icolas, la population 
haussa se distingue en deux groupes, dont l'un 

est le groupe islamisé appelé "porteurs de robe" 
( Yan riga) et l'autre le groupe "paien" attaché 
aux croyances traditionnelles et marqué par le 
vètement de cuir. Ce dernier que !'on appelle 
Anna est considéré comme un groupe autochtone 
établi sur piace antérieurement à l'avènement 
des dynasties haussa, mais s'imposent certains 
ròles politico-religieux décisifs vis-à-vis des évé-
nements dynastiques comme le choix du nouveau 
roi 3. 

2.3. Le jihad jJeul 

Alors, aux 18ème et l 9ème siècles un autre 
courant d ' islamisation se déclenche, critiquant 
l'islam ainsi déformé. Ce fut le jihacl peul, grand 
mouvement de la réforme islamique transformé 
en formations d'Etats théocratiques, dont !es prin-
cipaux agents furent un peuple pastora!, !es peuls 
et !es savants islamiques originaires de ce peuple. 
Selon Trimingham, l' islam pacifique et tolérant 
fut remplacé par l'islam militant et exclusif, l'is-
lam réformé et purifié devint largement domi-
nant. Les Etats peuls théocratiques construits par 
le jihacl peul couvrirent en fait presque toute la 
zone sahélo-soudanienne de l'Afrique de l'Ouest 
parcouru par le peuple éleveur peul; de l'ouest 
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Carte 4. Migration peul et Etats peuls théocratiques au XIXème siècle. 
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vers l' est, !es deux Fouta de Toro et Boundou du 
Sénégal, le Fouta J allon guinéen, !'empire Diina 
Macina, !'empire Califat toucouleur, !'empire Ca-
li fat Sokoto. Les peuls sont une ethnie nomade 
dont la distribu tion couvre presque toute la zone 
sahélo-soudanienne. Mais le pays d 'origine peul 
se trouve dans l'Ouest de l'Afrique, Futa toro ou 
malie, ils ont commencé à émigrer à partir du 
15ème siècle vers l'est et leur migration a été blo-
quée au sud du lac Tchad au l 7ème siècle par 
l'existence d 'autres groupes pastoraux que sont 
!es ara bes choas ( Carte 4, 5). 

Le Califat de Sokoto qui se si tue à l' extrème est 
de la zone de distribution peul fut construit par le 
groupe peul d 'avant-garde de leur migration. 
Bien que fortement manipulé par !es régimes, 
colonia! et de l'Etat indépendant, le Califat de 
Sokoto et ses Etats vassaux subsistent encore sous 
la tutelle de plusieurs Etats indépendan ts: le ige-
r ia, le Cameroun, le Tchad, le Niger et mème le 
Burkina Faso e t le Bénin. Surtout au 1ord Came-
roun, région très enclavée et difficilement "1110-

dernisée" tant économiquement que politique-
ment (Shimada 1984), ces Etats peul appelés "la-
midats" ont gardé assez fort leur allure tradition-
nelle. 

3. Le mouvement de la réforme islamique 
comme africanisation plus profonde de l'islam 

3 .1. L e remplacement clu sujet jJrincipal cle 
l 'islamisation 

Les deux courants d ' islamisation eux-mèmes 
ont été surement sincères et y participèrent des 
ulémas ou clercs très érudits. Les villes de Djenné 
et de Tombouctou étaient bien connues comme 
centres de sciences islamiques, meme des livres 
historiques comme Tarikh es-Souclan et Tarikh el-
Fettach y furent récligés. Presque tous les dirigeants 
du jihacl peul comme Usman clan Fodio, Cheikh 
Ahmadou et Alhagi Oumar sont aussi connus 
comme hommes érudits et pieux; leurs personna-
ges n 'é taient pas uniquement des guerriers. 
Mème le jihacl, dans le Fombina (sud) région très 
an imiste où l'émirat de l'Adamaoua vit le j our 
avec la participation des groupes peul pastoraux 
e t insuffisamment islamisés au début, a été mené 
sous la direction d'un marabout très jeune d'à 
peine trente ans e t orphelin , Mooclibbo Adama 
(mooclibbo est le ti tre respectueux d 'une personne 
érudite islamique), contre !es autorités tradition-
nelles de chefs peul (Arclo'en) (Shimada 1993). 

Mais la manifestation d ' islamisation a été diffé-
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rente dans un cas et dans l'autre; l'un a été paci-
figue, mais accommodant, tandis que l' autre a été 
mili tant et exclusif. Cette différence résu lte, à 
notre avis, de celle des principaux soutiens à l'is-
lamisation: les commerçants plus ou moins étran-
gers e t engagés dans le commerce trans-saharien, 
pour le premier, et le peuple éleveur, c'est-à-dire 
le peuple indigène et "producteur de la terre", 
pour le dernier. Pour ceci, il faut bien reconnaitre 
!es peuls comme peuple producteur de la terre 
africaine, alors qu'ils on t été très souvent considé-
rés comme des éu-angers sinon des envahisseurs à 
cause de leur mode de vie migratoire et de leur 
physionomie particulière . 

Les commerçants peu attachés à la terre sont 
naturellement enclins à se retirer vis-à-vis des po-
pula tions locales pour sauvegarder leur foi et leur 
pratiques et ils ont été considérés comme tels; 
mème à Djenné jadis !es commerçants ne furent 
pas admis à rester longtemps, selon Tarikh es-Sou-
clan. 

Les commerçants d 'origines différentes avaient 
de plus la tendance de se grouper indépendam-
ment autour de leurs propres mosquées au lieu de 
s'unir; donc une ville commerciale avait plusieurs 
mosquées comme al Bakri en marqua à propos de 
la vi lle de Ghana. Par contre, le peuple "produc-
teu r de la terre " n 'eut d 'autre choix que d 'ètre 
militant pour ètre musulman. Surtout aux 18ème 
et l 9ème siècles !es dynasties assez bien islamisées, 
mais au fond non islamiques, comme !es royau-
mes haussa ont commencé à se revendiquer de 
l'islam au lieu de conserver leur réserve vis-à-vis 
des autorités islamiques. 

Donc sous le changement superficie! de l'islam 
pacifique en islam militant existe un au tre change-
ment plus profond: le remplacement des princi-
paux agents d 'islamisation. Voici la dynamique la 
plus profonde que le jihacl peul présente e t que 
Trimingham et Fisher n'ont pas bien réussi à sai-
sir, car pour ceux-ci le mouvement réformiste fut 
celui du refus des éléments africains et de retour 
à l'islam origine! et la dominance de l' élément des 
éleveurs dans le j ihacl fut plut6t l'indice de la con-
quète politique trahissant l' étendard religieux. 

La réforme n'a pas été un simple retour à l'is-
lam pur ou origine!. Elle fu t en mème temps une 
africanisation de l'islam plus profond par laquelle 
le peuple producteur de la terre africaine a tentée 
de s'approprier l'islam en son propre 110111 con tre 
les musulmans étrangers. Dans ce sens l'islam est 
devenu, avec le jihacl peul , une religion africaine 
et non plus une religion étrangère, mais sans tra-
hir le but de la réforme. A mon avis cette clynami-
que est très comparable à la réforme chré tienne 
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des 15ème et 16ème siècles en Europe, car celle-
ci a été dans un sens une germanisation du chris-
tianisme; désormais la Bible traduite en allemand 
devint le texte authentique pour !es protestants, et 
Luther et d 'autres personnages religieux non la-
tins sont devenus des autorités religieuses chré-
tiennes. Une réforme semblable a également sur-
gi au Japon des 12ème-14ème siècles dans son 
histoire du bouddhisme. 

3.2. Le jihad peul contre l'autorité islamique 
traditionnelle 

Pour mieux comprendre la dynamique de 
l'islamisation africaine dont il s'agit, il faut recon-
naitre l'existence de trois ennemis du jihad peul: 
les Etats islamiques préexistants, qui étaient po-
litiquement et militairement les plus forts; ensuite 
les populations pai:ennes, moins fortes car leurs 
organisations politiques n 'étaient pas très déve-
loppées, souvent sans chef; et enfin , les autori-
tés religieuses islamiques u·aditionnelles. Les 
luttes avec ces dernières n'ont pas été militaire-
ment importantes, mais idéologiquement très 
sérieuses. 

Le jihad de Cheikh Ahmadou commença par 
critiquer l' islam de Djenné dominé par les des-
cendants marocains (Ba, A. H. et Daget, J. 1984) . 
Le jeune Ahmadou ne pus tolérer surtout la co-
existence de tombeaux avec la mosquée et les dé-
molit, reconstruisant une mosquée centrale toute 
simple. La grande mosquée actuelle a été recons-
truite sur la piace de l'ancienne grande mosquée 
d 'après le modèle de celle-ci à l'époque coloniale 
française . En fait l 'existence des anciens tom-
beaux, remarquable meme attjourcl 'hui autour de 
la grande mosquée fut pour moi aussi étonnante, 
car j e n 'avais jamais vu pare i! exemple au Ca-
meroun. Je suppose que les mosquées tradi-
tionnelles pré jihad qui se distribuent en Afrique 
de l'Ouest sont fortement influencé par les tom-
beaux de saints sahariens appelé "marabuutos" 
typiques des oasis sahariens; les mosquées renom-
mées comme la grande mosquée et la mosquée 
Sidi Yahiya de Tombouctou et la grande mosquée 
d'Agaclez sont toutes édifiées sur !es tombeaux de 
saints. Les peuls refusèrent ce genre de mosquée 
et consu·uirent les mosquées simples et modestes, 
meme au Mali. L'exemplaire le plus typique est 
la mosquée de Gurin dont l'origine est celle de 
moodibbo Adama, fondateur de l'Emirat de l'Ada-
maoua: c'était une mosquée de tiges de mils, 
mais tout récemment remplacée par une autre 
de style arabe. 
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Les luttes non seulement idéologiques mais 
aussi économiques que Cheikh Ahmadou n 'a pas 
hésité d 'engager contre !es kountas ont été égale-
ment parmi !es issues !es plus importantes de l'his-
toire de !'empire Diina de Macina 4 . Tribu mara-
boutique arabisée qaadirite, itinérante dans le dé-
sert autour de Tombouctou, !es kountas jouis-
saient de l'autorité religieuse islamique la plus in-
fluente dans la région de la grande boucle du 
Niger; le chef des kountas, étant effectivement 
chef religieux de la région, traita mème Usman 
clan Fodio comme son disciple (Steward 1976). 
Les kountas dominaient également le commerce 
dans le Sud du Sahara (Geneviève 1950, Steward 
1976) , particulièrement le commerce fluvial sur le 
Niger et bénéficiaient du commerce du tabac (Jo-
hnson 1976). Mais Cheikh Ahmadou leur interdit 
de pratiquer ce commerce en le considérant com-
me illicite, contraire à l'islam. Le jihad d'Usman 
clan Fodio avait des problèmes identiques surtout 
avec les oulémas du nouvel empire du Bornou re-
construit par Cheikh Kanémis originaire de Fez-
zan, qui ont mis en question la légitimité du jihad 
mené conu·e les musulmans; de plus Usman clan 
Fodio et ses successeurs durent résister à l'autorité 
des kountas. D 'ailleurs, contrairement aux rois 
des Etats islamiques pré jihad comme les rois du 
Mali, il n 'y eut aucun pèlerin à La Mecque panni 
les leaders du jihad peul sauf Al hadj Oumar. 

Les dirigeants du jihad peul ont ainsi soigneu-
sement écarté l' influence des autorités islamiques 
traditionnelles plus ou moins étrangères liées aux 
intérets économiques du commerce trans-saha-
rien et construit meme les mosquées de leur pro-
pre style. La politique des Etats peuls théocrati-
ques a été donc assez sélective, sinon contraignan-
te vis-à-vis du commerce u·ans-saharien; la u·aite 
des esclaves surtout était si controlée que l'impor-
tation des armes à feu échangée généralement 
con tre des esclaves y a été fort limitée. Par contre, 
le commerce intérieur et l' indusu·ie domestique 
connut une forte promotion ; surtout les indus-
tries de vètements et de teinture, bases de la cul-
ture islamique répugnant au nu, furent remarqua-
blement développées dans le territoire du Califat 
de Sokoto (Shimada 1992). 

3.3. La nouvelle ville islamique enracinée dans le 
milieu 

L'initiative de l'islamisation africaine est main-
tenant sous le contròle du peuple éleveur et des 
clercs originaires de ce peuple. Or, le peuple éle-
veur étant le principal agent du jihad, l'islamisa-
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tion a eu une expansion prosélyte et a largement 
élargi sa sphère d'islamisation meme dans une 
zone éloignée des réseaux commerciaux trans-
sahariens comme l'Adamaoua, où se situent ac-
tuellement le Nord Cameroun et une partie de 
l'est du Nigeria. Ainsi de nombreuses vi lles islami-
ques de type différent de ce lles qui fleurirent dans 
la zone sahélienne grace au développement du 
commerce trans-saharien furent édifiées dans la 
savane soudanienne peu commerciale: Maroua, 
Garoua, N'Gaoundéré, Rey Bouba, etc. 

La fonction commerciale a été donc très faible 
à Rey Bouba et les activités des commerçants 
étrangers, meme haussas y ont été controlées. La 
mosquée a é té construite par le fondateur de la 
dynastie auquel fut confié l' étendard blanc com-
me symbole de l'autorisation du jihad par Moodib-
bo Adama, lui-meme représentant d 'Usman dan 
Fodio. éanmoins, une ville extremement cosmo-
polite comptante une vingtaine de groupes ethni-
ques pour la population de 2,500 habitants est 
née. 

Et ces peuples d 'ethnies différentes sont pour 
la plupart autochtones, ressortissants des peuples 
conquis par le jihacl et amenés comme "esclaves" à 
la capitale. Mais ces "esclaves" ( maccube) sont en 
fait les gens de la cour, soutiens prestigieux de la 
dynastie, et occupent le centre de ville. A la diffé-
rence des peuples "pai:ens" (haabe) d 'origine qui 
habitent encore la province du lamidat, ils ont été 
considérés comme des musulmans. Ceci est très 
clair dans leur habillement luxueux de "boubous" 
amples bien contrasté avec celui du peuple 
"pai:en" de la culture traditionnelle des hommes 
"nus". Ce fut une politique par excellence à prati-
quer pour l'islamisation des pai:ens que de leur 
offrir des vetements et de les habiller (Shimada 
1992). Ils sont par contre fortement détribalisés à 
cause des mariages interethniques et polygami-
ques très fréquemment pratiqués et politique-
ment manipulés; surtout pour ceux qui habitent 
dans les quartiers fonctionnaires entourant le 
palais; leur identité consiste dans leur fonction 
royale plutot que dans leur ethnicité. 

Cette détribalisation est également avancée 
pour les peuls royaux en raison de la polygamie 
multiethnique presque institutionnalisée, car les 
nouveaux rois ([amido) ont étés principalement 
choisis panni !es enfants de mère non peuls. Le 
peul en tant que tel est marginalisé. D'ailleurs, 
quand on s'adresse à un peul séden tarisé, on 
l'appelle mall'm (marabout ou maitre du coran) 
ou Al haji ou jawro ( chef de village peul; 
d'ailleurs, le village peul étant assez petit, le chef 
de village n'est pas très éloigné du chef de gran-
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de fami lle); jamais jmllo (peul) . Cette appellation 
est limitée à un mbororo, peul nomade moins 
métissé, dont l' islamisation est assez superficielle 
et dont !es ancetres sont restés hors du jihacl. Le 
jihacl peul a donc été un mouvement très dialec-
tique pour !es peuls, dans le sens qu'il s'agissait 
d'un mouvement auto destructeur vis-à-vis des 
peuls en tant que groupe ethnique et de leur 
transformation en groupe islamique et super 
ethnique à la fois (Shimada 1993). Ce mouve-
ment clialectique est bien incarné dans l'espace 
de la vi lle royale dont le centre est occupé par le 
rois le plus détribalisé parmi !es peuls et par les 
serviteurs royaux les plus détribalisés parmi les 
peuples conquis (Schéma 1). 

Bien que toutes !es populations clu lamidat de 
Rey Bouba ne soient pas islamisées, les gens de la 
cour "esclaves" deviennent ensuite les principaux 
agents d'islamisation dans les provinces éloignées 
de la capitale. Dans la brousse vivent également 
!es peuls plus ou moins sédentarisés et érudits. 
Ainsi la ville islamique de Rey Bouba apparait bien 
enracinée dans son milieu. A notre avis, avec le 
jihacl peul le stade de l'islamisation africaine a 
changé d'une islamisation par points et lignes à 
celle par espace . 

4. La typologie des villes islamiques en Afrique 
de l'Ouest 

Enfin, nous présentons le tableau de la typolo-
gie des villes islamiques en Afrique de l'Ouest que 
nous avons élaboré à partir des réflexions ainsi 
exécutées (Tab. 3). 

Les villes islamiques peuvent se distinguer tout 
d 'abord en deux groupes: villes commerciales 
comme Tombouctou et Djenné (type W) et villes 
politiques ( types X et Y). 

Les villes commerciales se distinguent encore 
en deux sous-groupes. Le premier (type Wa) est 
pour les villes sahéliennes construites comme les 
villes de sièges pour le commerce trans-saharien; 
Djenné, Tombouctou, Awdaghust, Walata, Tada-
mekka, etc. Le deuxième (type v\Tb) est pour !es 
villes soudano-guinéennes construites plus tard 
avec les activités des commerçants plus ou moins 
locaux comme les wangaras, les djoulas, !es haus-
sas, les kanouris, etc .; ce genre de villes n'ont pas 
été très développées, restant comme petites villes 
de marché; mais on peut citer certaines comme 
Bobo-Djoulasso, Kong, Admouri (Cameroun). 
Les villes commerciales sont des villes islamiques 
assez pures et exclusives. 

Les villes politiques se distinguent également 
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Tab. 3. Typologie des villes islamiques en Afrique de l'Ouest. 

Type de Mode d'islam Sous type de villes islarniques Principaux agents d'islarnisation 

villes 

Villes de islam villes sahélie1mes : Tombouctou commerçants et clercs 

commerce exclusif Awdaghllst, Djenné (Type Wa) arabo-berbères 

mais isolé villes soudano gllinéennes : commei·çants et clercs 

Bobo-Djoulasso, Adoumom·i, sahéliens : wangara, dj01ùa, 

Kong haoussa, kanomi 

(Type Wb) 

dualiste: capitales des Etats islamiqlles commerçants et clercs 

islam / alltres préjihad Oli non pellls des Mali, plus Oli moins étrangers 

Songhay, Haollssa, Kanem· 

Villes Bornoll et etc. (TypeX) 

politiqlles centre capitales des Etats théocratique : peuples de prodllction et 

prosélytisme Sokoto, Hamdalaay, Kano Zaria, clercs d'origine locale, 

islamique Yola, Maroua, Garoua, particlllièrement éleveur 

emaciné dans Rey Bollba, N'gaollndéré (Type Y) 

son milieu 

en deux sous-groupes de caractè res contrastés: !es 
villes capi tales des anciens Etats islamiques pré ji-
hacl ou non peul (typ e X) et !es villes capitales des 
Etats théocratiques peuls (type Y). 

Les villes politiques de type X sont caractérisées 
par le dualisme en tre le secteur musulman des 
commerçan ts e t des clercs plus ou moins étran-
gers et le secteur locai moins musulman , repré-
sen té par l' autori té locale poli tico-religieuse. Les 
villes poli tiques de type Y son t caractérisées par le 
centralisme islamique. Elles ressemblent aux villes 
commerciales de type W dans leur caractère ex-
clusive, mais différen t de celles-ci dans ce qu 'elles 
n e sont pas isolées du milieu étan t bien raciné 
dans celui-ci; au lieu d 'etre fermées vis-à-vis du 
milieu non islamique comme villes cornmerciales , 
elles on t fon ctionné comme centre d'expansion 
islamique. La composition interne de la ville elle-
meme est très différente; les villes politiques de 
type Y son t bien structurées au tour du cenu·e où 
se situen t le palais et la mosquée cen trale, mais les 
villes commerciales présentent une allure d 'une 
sorte d 'amas de plusieurs quartiers indépendants 
aux ruelles labyrinthiques et possèden t au tan t de 
mosquées. 

42 

Postface 

Les débats échangés pendan t plus de dix ans 
entre Robin Hor ton (1 971, 1975a, b) et Hum-
phrey Fisher (1973, 1985) ont é té très stimulants 
pour les étudian ts de l'islamisation afri caine. Mais 
à nou·e avis, les discussions de H orton sont trop 
spéculatives e t peu fondées, compte tenu des réa-
li tés religieuses afri caines très variées. C'est une 
théorie très immanentiste pour la conversion. 
Selon Horton , la structure de la cosmologie afri-
caine est celle de deux étages dont le premier, 
étan t pour les esprits mineurs, est adap té au mon-
de microcosmique de la vie communau taire loca-
le, tandis que le second, pour l'étre supreme, cor-
respond au monde macrocosmique dépassant la 
vie communautaire, restan t d 'ailleurs en germes. 
Par conséquent, lorsque la situation socio-écono-
mique macrocosmique arrive, la deuxième struc-
ture de la cosmologie africaine devient dominante 
et prépare l'acceptation africaine des grandes re-
ligions, dont le centre théologique est l' etre supre-
me. Donc, ni l'islamisation ni la christianisation 
africaines ne signifien t leur acculturation ; elles ne 
sont qu 'une actualisation d 'une partie de leur 

AGEI - Geotema 2002, 18 9 



propre cosmologie. Critiquant cette théorie très 
immanentiste, Fisher écrit: "L'impact des nouvel-
les religions peut avoir été p lus grand qu 'Horton 
ne l'admet" (Fisher 1973, p. 40). Fisher n 'est pas 
non plus d'accord avec sa théorie très hypothé ti-
que sur la cosmologie africaine. 

R. Horton (1975a, b) a pourtant contre criti-
qué le fait que Fisher considère la situation reli-
gieuse africaine préislamique ou pré chré tienne 
comme tabula rasa enregistrant automatiquement 
!es influences culturelles externes. A notre avis, la 
théorie de Fisher est assez dynamique, son inten-
tion considérant que la conversion islamique en 
Afrique est un processus in teractif entre !es gran-
des religions et !es religions africaines. Il n 'a pas 
nié non plus l'initiative africaine pour la conver-
sion, insistant sur l' existence de la volonté et sur la 
capacité africaines à faire leur propre christianis-
me et l' islam plus strict (Fisher 1973, p. 27). Mais 
Fisher n 'est pas entré suffisamment profondé-
ment dans cette question, se satisfaisant d 'une 
constatation empirique plutot que d 'une explica-
tion du p rocessus d 'islamisation . 

Certes, il faut bien prendre en considération 
l'instance interne de la conversion africaine, mais 
différemment de Horton, dont la manière est trop 
spéculative pour saisir la dynamique réellement 
interne de l'islamisation . Nous l'avons essayé plu-
tot substantivemen t. 

Notes 
1 La théorie de Trimingham est résumée dans son article som-
maire The Phases of fslmnic l:.xjJGnsion a,11(/ /sia mie Cultu re Zones in 
Africa comprise dans Islam in Tropica/ Africa (Lewis ed. 1980) , 
mais dont les é tudes détaillées sont dans ses deux ouvrages 
H istol)' of Islam in West Africa (Trimingham) et Islam in West 
Africa. 
2 Mais actuell ement cette mosquée toute simple a é té rem-
placée par une mosquée de style arabe. 
3 Voir également Fuglestad (1978) . Les travaux de Levtzion 
(1968, 1973) comparant la mode d ' islam isa tion des anciens 
empires du Ghana et du 1\!Ia li avec celle des cheffe ries non 
peules du 19ème siècl e sont aussi très importan ts pour com-
prendre la manière d ' islamisation des Etats non peul pré jih.ad. 
•1 A propos de ces affa ires entre les peuls du Diina et ]es koun-
tas, j 'ai commencé à les étudier avec Sidi Amar Ould Ely, re-
gre tté d irecteur du Centre Ahmed Baba, moi de la part du 
Diina et lui de la part des kountas. Mais lui étant tombé victime 
de la guerre civile , j e ne peux citer que ses travaux inachevés 
(Sidi Amar 1985a, b , 1993). 
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